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d’un triplet est plus forte et moins déplacée par
rapport à la raie primitive de l’autre composante :
c’est bien ce que j’observe dans des champs de
28 000 unités pour le triplet de la raie h = 5247,56
sans constater toutefois la dissymétrie d’iiiteisités

prévue; en outre d’autres raies a changements plus
complexes présentent des phénomènes analogues au
point de vue des dissymétries de positions, les dissy-
métries d’intensités ayant pourtant les deux sens pos-

sibles. Mais Voigt prévoit que ces dissymétries dispa-
raissent dans des champs intenses, et surtout qu’on
ne les observe pas parallèlement aux lignes de force.
C’est la démonstration, pour les raies d’émission.
de l’existence de ces dissymétries des composantes
circulaires, observées parallèlement aux lignes de
force, qui est, je crois, le résultat le plus important
de mes observations au point de vue théorique.

[iteçu le 15 Juillet 1909J

Le thorium considéré comme agent
de la radioactivité terrestre

Par G. A. BLANC

[Institut de Physique de l’Université de Rome.]

Dans une note publiée cu février 1908 (Rendic.
Accad. Lincei, 17, 1er senl., p. 10J, 1908 et

Phys. Zeit., 9, p. 294, 1908) et analysé ici-même
(Le Radiuiii, 5, p. 109, 1908), je communiquais les
résultats d’une recherche faite dans le but de

déterminer la quantité de thorium contenue dans

l’unité de masse des matériaux constituant le sol
de Rome. La méthode cmployée par moi alors con-

sistait à comparer la quantité d’activité induite
du type thorium présentée par un fil chargé d’élec-
tricité négative ayant séjourné sous une cloche
recouvrant une certaine surface de sol avec celle

présentée par ce même fil après avoir séjourné sous la
cloche recouvrant une couche d’épaisseur suffisante
de la terre constituant le sol à laquelle avait été

entièrement mêlée une quantité déterminée d’hydrate
de thorium à l’état d équilibre radioactif. J obtins
comme résultat que le sol de Rome devait contenir
environ 1,45 x 10-5) gr. de thorium par gramme. Il
est évident que ce chiffre doit être considéré comme

un minimum, étant donné que ces expériences ont
été faites en se servant de l’hydrate de thorium, c’est-
à-dire du sel de thorium qui possède au plus haut
degré la propriété de mettre en liberté l’émanation

produite, tandis que nous ignorons l’état de combi-
naison réel du thorium contenu dans le sol.

Dans cette même note j’annonçais avoir entrepris
’ unc recherche ayant pour but de détermincr, en me
servant d’une méthode plus précise, la proportion du
thorium contenue dans un certain nombre de roches
de nature et de provcnance différentes.

La méthode suivie par moi dans ces recherches que
j’ai décrite en détail dans une note parue au lllols de
mars dernier (Rendic. Âcad. Lincei, 18, ,1er seiii.,

p. 241, 190U), consistait il dissoudre, après fusion
avec un mélange de carbonates alcalins, environ

200 granimes de chaque roche, et de récolter la
nlasse des hydrates insolubles, après avoir séparé,
par la précipitation des sulfates insolubles, la totalité
du radium. Les hydrates ainsi obtenues présentaient,
aussitôt préparés, une activité sensible à l’électro-

scopc ; cette activité allait en augmentant pendant deux
ou trois semaines, après quoi elle se maintenait cons-
tante. Cette activité ne pouvait pas être due au

radium, étant donné que les solutions ne donnaient

plus de trace appréciable d"émanation de radium après
la séparation des sulfates insolubles, l’essai en a)atit
été fait selon la méthode employée par Strutt dans ses
recherches sur la quantité de radium contenue dans
les roches.

Il restait à voir si une partie au moins de l’a;tivité
ne pouvait l-ire due à l’actinium ou à l’uraniuni.

Quoique la présence de traces d’actinium ne puisse
être exclue, pour le moment, d’une façon absolue, il
est certain cependant que les effets observés par nloi
sont dus sinon en totalité, du moins presque exclusi-
vement au thorium. En effet, en me servant d’un

électroscope d’une extrême sensibilité, construit pour
l’étude des radiations émises par les métaux usuels,
j’ai pu mettre en évidence d’une façon nette l’activité
induite produite par ces hydrates et voir que la con-
stante de désactivation était sensiblement celle de
l’activité induite. du thorium : en outre j’ai pu
constater, par des expériences comparatives, que les
intensités d’activité induite ainsi obtenues correspon-
dent sensiblement aux quantités de thorium qui,
d’après mes expériences, devaient être contenues dans
ces divers précipités d’hydratcs. L’activité des hydrates
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ayant donc été mesurée à l’électroscope, oii ajoutait
a ceux-ci une quantité déterminée d’hydrate de tho-
riut11 à l’état d’équilibre radioactif, après quoi 0ll

faisait une nouvelle détermination de l’activité. On

pouvait ainsi calculer la quantité de thorium origi-
nairement contenue dans l’unité de masse des hydrates
et par conséquent celle contenue dans l’unité de masse
de I a roche.

Les résultats obtenus, auxquels on a ajouté celui
correspondant au sol de Home antérieurement obtenu
par la méthode de l’activité induite, sont les sui-
vants :

Enfin dans une dernière note (Rendic. Acad. Lin-
cei, 18, 1er sem., p. 289, 1909), et bien que le

petit nombre d’échantillons de roches examinés par
moi ne puisse permettre de tirer des conclusions défi-

nitives, j’ai calculé la quantité moyenne de chaleur

engendrée par l’ensclnblc des produits de la famille
du thorium contenus dans les roches étudiées par moi,
le résultat étant que cette quantité de chaleur est
environ double de celle moyenne engendrée par les

produits de la famille uranium-radium dans les roches
ignées examinées par Strutt. En outre il est facilé
d’établir que l’intensité moyenne de la radiation y
émise par les produits de la famille du thorium con-
tenus dans les roches étudiées par moi est environ
six fois plus grande que l’intensité moyenne de la

radiation y émise par les produits de la famille ura-
nium-radium contenus dans les roches étudiées par
Strutt.

J’étends en ce moment ces recherches ii un plus
grand nombre de roches; les résultats obtenus jus-
qu’ici, et qui sont corroborcs d’ailleurs par ceux

récemment publiés par M. Joly (Phil, Mag., juin
1909), nous permettent de conclure que le thorium
a une importance très considérable au point de iuc
de la radioactivité terrestre.

[Reçu le 1 i octobre 1909].

Le dégagement de chaleur des corps radioactifs
Par M. William DUANE

[Faculté des Sciences de Paris. - Laboratoire de Mme CURIE].

Méthode de maure,

Des la découverte de la radioactivité, la question
de la transl’ormation d’énergie a été discutéc comme
une des plus importantes. On sait que P. Curie et

1,aborde ont découvert le dégagement de chaleur par
le radiuni et, depuis cette découverte capitale, Ru-
therford et Barnes ont trouvé que les premiers pro-
duits de transfornlations du radium dégagent éga-
1--mont de la chalcur.

J’ai cherché si les autres substances radioactives

dégagent de la chaleur, et j’ai utilisé dans cc Lut
unc nouvelle méthode d’une grande sensibilité. Avec

l’appareil décrit ci-dessous, on peut mettre en évi-

dence avec certitude la production de 1/1000 de

gramme-calorie à l’heure, et l’expérience ne dure que
quelques minutes.

La méthode est basée sur l’augmentation rapide
de la tension de vapeur d’un liquide très volatil, quand
la température s’élève. A et A’ sur la figure représen-
tent deux récipicnts de vcrre réunis par le tube ca-

pillaire R. La moitié du volume des récipients cst

1. Travail présenté à l’Académie des Sciences de Paris, le
1er et le 21 Juin 1909.

relnplie du liquide volatil (dans ce cas, de l’éther

sulfurique). Presque tout l’air a été retiré des réci-

pients en faisant le vide à l’aide d’une trompe à eau,
et le tube C a été scellé à la flamme. Avec un peu
d’habitude, on peut placer une petite bulle d’air d’une
longueur déterminée dans le tube L, et l’on observe
le déplacement de cette bulle, soit avec une lunette,
soit avec lllle lentille et une échelle. J’ai employé la
dernière méthode; le déplacement de l’i1nage sur
l’échelle était à peu près huit fois celui de la bulle.

Si l’on introduit dans le tIIIJC D une substance S qui
dégage de la chaleur, il est évident que la tension de

vapeur dans A augmentera et le liquide poussera la
petite bulle vers le récipient A‘, Le déplacement de la
bulle dil â une petite quantité de chaleur est énorme,
et cette sensibilité extrême est due a trois causes:

1- La tension de vapeur d’une substance comme

l’éther augmente rapidement avec la température;
2o S’il y a très peu d’air à l’intérieur des récipients

lc déplacement du liquide ne change pas les tensions
dans A et A’, et l’augnientation de tension en A n’est

équilibrée que par la différence de niveau du liquide
dans les récipients ;

5° Le déplacement de la bulle d’air dans le tube


